
lion de ces affaires, moins s’éloigner de Rome de façon, le eu 
échéant, à être en quelques minutes au Vatican.

— Le congrès eucharistique, qui se tient en ce moment à 
Cologne, est une chose purement ecclésiastique et où la poli­
tique ne devrait jamais entrer, à moins de dire, ce que faisaient 
du reste les empereurs persécuteurs de l’ancienne Rome, qu’a­
dorer un Dieu qui n’est pas Jupiter Capitolin est un crime 
politique, et comme tel punissable des plus affreux supplices 
On n’oserait plus, aujourd’hui, soutenir une pareille énormité, 
ce qui n’empêchera point les modernes persécuteurs de l’ap­
pliquer en pratique ; mais comme théorie on veut bien 
réprouver la thèse. Toutefois, voici qu’en raison du Congrès 
eucharistique de Cologne, la question revient sur l'eau. Les 
journalistes et ceux qui sont toujours en train de chercher ce 
qui, dans leur pensée, peut nuire à l’Eglise, ont découvert la 
question politique qui se cache sous ces fêtes. Ils comparent 
le congrès de Metz à celui de Cologne, et déclarent que le 
concours officiel de l’Allemagne au premier n'existe point 
pour le second. A Metz le train impérial alla chercher le car­
dinal-légat (Vincenzo Vannutelll) à la frontière; et la défé­
rence que témoignèrent au légat tous les personnages officiels 
montrait le désir de faire constater par tous les bons rapporta 
existant entre l’Eglise et l’Empire. L’empereur Guillaume 
voulait par là se gagner quelques Alsaciens lorrains, ou an 
moins affaiblir certaines animosités. Maintenant cette raison 
n’existe plus ; on sera poli, rien de plus. L’insuccès de la mis­
sion du baron Scholermer, gouverneur de la Prusse Rhénane, 
venu à Rome officiellement pour présenter au pape les hom­
mages de l’empereur à l’occasion de son jubilé, mais en réalité I 
pour obtenir de Pie X de presser sur le Centre allemand et le 
rendre plus condescendant aux desseins du Chancelier impé­
rial, aurait amené un froid. Le baron est retenu au Château I
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